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Bulletin paroissial n°503 du 10 au 16 mai 2020 

Cinquième dimanche de Pâques – l’Église fête Sainte Jeanne d’Arc 
Billet du Père Guillaume- Du nouveau pour la vie de notre paroisse St Colomban à partir du 11 mai…  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Dans l’espérance de se retrouver pour célébrer ensemble l’Eucharistie…peut-être pour la Pentecôte si Dieu le veut ! 

Autour de l’accueil paroissial : 
jusqu’à nouvel ordre, les maisons et 
les accueils paroissiaux restent 
fermés au public sur notre paroisse 
St Colomban. Seule la maison 
paroissiale de Quimperlé, 6 rue 
Langor, est ouverte à l’accueil et 
sera assuré par les prêtres, Joëlle 
ou Valérie, et  uniquement sur 
rendez-vous. 
Après le 2 juin, si cela est autorisé, 
les accueils paroissiaux sur les 
différents clochers pourront peut-
être ouvrir. Nous allons faire une 
consultation auprès des bénévoles 
qui tiennent les permanences 
d’accueil, pour définir leurs 
souhaits et leurs disponibilités. Si 
accueil il y a, il faudra prévoir de 
mettre en place les « gestes 
barrière » : gel hydroalcoolique, 
distanciation physique, masques… 
Nous sommes chrétiens mais aussi 
citoyens et à ce titre nous sommes 
sujets à répondre aux demandes du 
gouvernement. 

Autour des funérailles chrétiennes 
A partir du 11 mai, les temps de 
prière à l’occasion des funérailles se 
dérouleront à l’église paroissiale. 
L’église est le lieu de prière par 
excellence, c’est là le lieu de rendez-
vous des chrétiens. Nous y 
accueillerons nos frères et sœurs 
défunts, ainsi que les membres de 
leur famille, en tendant compte des 
règles sanitaires (distanciation 
physique, pas plus de 20 personnes). 
Il nous est bon d’accompagner les 
familles en deuil, qui vivent parfois 
difficilement le décès de leur proche 
dans ce contexte de pandémie. 

Autour des confessions individuelles. 
A partir du 11 mai, les prêtres 
pourront accueillir les démarches 
individuelles de confession et de 
réconciliation. Cela peut se faire en 
prenant un rendez-vous. 
Mais des permanences de confessions 
seront également proposées à la 
sacristie de l’église Ste Croix à 
Quimperlé le samedi de 10h00 à 
12h00. Voici deux dates possibles : le 
samedi 23 et le samedi 30 mai. Nous 
devrons durant ces rencontres ne pas 
oublier : distanciation physique et 
port du masque oblgatoire. 

Autour de l’ouverture des églises. A partir du 11 mai, les 
personnes qui ont la charge d’ouvrir et de fermer les églises 
retrouveront ce service à assurer. Les églises seront donc 
ouvertes aux heures habituelles pour des temps de prière 
individuelle : pas de rassemblement en groupe dans l’église, 
seul le recueillement individuel est autorisé, en mettant en 
pratique ce que nous savons : la distanciation physique dans 
l’église. 

Autour de l’Adoration Eucharistique. « C'est pourquoi je me mets à genoux devant Dieu, le Père, dont dépend toute famille 
dans les cieux et sur la terre. Je lui demande que, selon la richesse de sa gloire, il fortifie votre être intérieur par la puissance 
de son Esprit et que le Christ habite dans vos cœurs par la foi…»  Éphésiens 3, 14-21. Après cette période où nous avons été 
contraints d’adorer dans nos maisons, nous aurons la joie de venir adorer Jésus dans le Saint Sacrement à l’oratoire de la 
maison paroissiale de Quimperlé. Vendredi : 15 – 22 et 29 mai de 10h à minuit ; (pas plus de 2 personnes ensemble dans 
l’oratoire) et tous les mardis à partir du 12 mai de 18h00 à 18h30 à l’église de Mellac (pas plus de 10 personnes) 

Autour du chapelet : à 18H00 à l’église de Clohars à partir du mardi 12 mai (pas plus de 10 personnes ensemble) 



 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 14, 1-12) 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 
« Que votre cœur ne soit pas bouleversé : 
vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la 
maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; 
sinon, vous aurais-je dit : ‘Je pars vous préparer une 
place’ ? 
Quand je serai parti vous préparer une place, je 
reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi. Pour aller où je 
vais, vous savez le chemin. » 
Thomas lui dit : 
« Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le chemin ? » 
Jésus lui répond : 
« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par moi. Puisque vous 
me connaissez, vous connaîtrez aussi mon Père. Dès maintenant vous le connaissez, et vous l’avez vu. » 
Philippe lui dit : 
« Seigneur, montre-nous le Père ; cela nous suffit. » 
Jésus lui répond : 
« Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père. 
Comment peux-tu dire : ‘Montre-nous le Père’ ? Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père 
est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; le Père qui demeure en moi fait ses 
propres œuvres. Croyez-moi : je suis dans le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du 
moins à cause des œuvres elles-mêmes. Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi 
fera les œuvres que je fais. Il en fera même de plus grandes, parce que je pars vers le Père » 
 

PETITE MÉDITATION DU PÈRE PIERRE-YVES 
 

Le salut que Dieu nous donne passe par une porte. Une seule : c’est le Christ, le Seigneur ! 
 

Il n’y a pour nous qu’une seule porte. Une seule porte, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu 
et Père. Mais aussi un seul Fils qui nous appelle à devenir avec lui et à sa suite, fils dans le Fils. Oui frères et 
sœurs, une seule vocation, un seul appel. Cela fait peu, et parfois cela interroge. Car nos vies nous font dire 
qu’il peut y avoir plusieurs appels, quand les sacrements se multiplient, ou bien que les choix posés à un 
moment donné se trouvent rompus. Pourtant Jésus nous appelle toujours à le suivre, mais nous le savons 
bien, sa manière n’est pas la nôtre. Ses exigences ne sont pas les nôtres et son appel est signe et source de 
vie pour chacun. Il faut donc une grande attention de notre part pour entendre l’appel qui nous est fait.  
Ainsi l’évangile du 4ème dimanche du temps pascal - ou encore dimanche du Bon Pasteur où l’Eglise prie 
spécialement pour les vocations - nous invitait à prendre la mesure de notre vocation propre et particulière, 
en nous présentant la médiation unique du Christ (au sens théologique et étymologique du terme). Christ 
unique médiateur : Christ seul et unique chemin vers le Père.  

 
Un seul médiateur, mais un pas supplémentaire à faire : « Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi ». 

Ce n’est pas tant le « Croyez en moi » qui retient mon attention que le « aussi ». En effet Christ se révèle et 
continue de se révéler, mais sa divinité est aussi complexe que son humanité. A ce même propos, les 
premiers siècles de l’histoire de l’Eglise qui suivront, montreront à leur tour la difficulté rencontrée lors des 
divers conciles sur la nature du Christ. Difficulté qui ne fera pas l’économie d’anathématiser (de condamner) 
des prêtres, des diacres et des théologiens qui maximiseront ou minimiseront la divinité comme l’humanité 
du Christ. Christ, vrai homme et vrai Dieu, n’est pas chose aisée à expliquer. Dans la Trinité, la place définie 
pour chacun nous présentant un Dieu unique, Un et trine, n’est pas non plus une évidence, mais un acte de 
foi c’est-à-dire d’amour, de puissance et d’unité, où notre intelligence, notre raison se met au service de 
notre foi. Oui « Croyez aussi en moi » nous dit Jésus. 

 
Jésus nous fait ainsi don de sa personne en se révélant comme à Philippe dans l’Evangile : « Il y a si 

longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! Celui qui m’a vu, a vu le Père ». Ainsi 
Jésus se donne de manière personnelle et communautaire pour nous conduire vers le Père. Cela est d’autant 



plus paradoxal qu’il le fait en un même temps, mais aussi de manière inégale envers chacun car il attend de 
nous, que nous le cherchions davantage dans notre vie personnelle, en le priant et en le recevant dans le 
creux de nos mains par son eucharistie certes, mais également en nous nourrissant de sa Parole, car nous dit 
Saint Jérôme : « ignorer les écritures c’est ignorer le Christ ». Ignorer, c’est feindre de connaître, c’est être 
approximatif, (généraliste, mais pas comme un médecin) comme un faussaire, un voleur, ce même voleur 
qui ne passe pas par la porte pour aller voir ses brebis. Ce serait surtout, ne chercher dans sa Parole que ce 
qui nous intéresse pour étayer notre propos ou notre opinion et non pour cheminer vers la Vérité et la Vie 
qui se dit en Christ. Quand bien même Jésus est « le Chemin, la Vérité et la Vie », il peut être aussi repris 
pour n’être que mieux détourné. Souvenons-nous encore de l’Evangile de dimanche dernier qui faisait 
apparaître le vrai berger, le bon pasteur comme l’homme que l’on reconnaît au son de sa voix qui est vérité 
et qui porte la vie : « Le voleur ne vient que pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis venu pour que les 
brebis aient la vie, la vie en abondance. » (Jn 10,9-10). 

 
Les deux types de connaissance du Christ font clairement apparaître la messe comme le lieu 

d’accomplissement parfait, tant elle est appelante et mystérique (au sens théologique). Oui il est bon de 
rendre grâce au Seigneur, de chanter sa louange, car connaître le Christ c’est justement le connaître 
personnellement, intimement, et communautairement, en le célébrant tous ensemble. Le Concile Vatican II 
nous dit même que la messe se trouve être le sommet de notre vie et les pères conciliaires de poursuivre, en 
nous disant que par la messe « nous allons de sommets en sommets ». En effet par la célébration du 
mystère du plus grand amour, celui donné par le Christ, une seule fois et pour tous, nous participons à la 
passion et à la résurrection de notre Seigneur et notre Dieu, Jésus le Christ, Verbe fait chair, vrai homme et 
vrai Dieu. Mais d’un sommet à un autre il y a quantité d’ascensions tantôt simples, tantôt difficiles, 
rocailleuses. 

 
 Peut-être avons-nous expérimenté un combat spirituel fort du fait de ne pouvoir nous rendre à nos 

rencontres habituelles tout au long de ce carême et de ce temps pascal (messes, groupe de prières divers, 
temps fort, retraites…) ? Certes, ce temps n’est pas un temps ordinaire de vie pour les hommes que nous 
sommes. Nos relations ont souffert de ne pouvoir être honorées, mais pourtant, « Un » était toujours au 
rendez-vous. Nos humeurs nous ont parfois trahis, pourtant « Un » est resté patient et plein de charité 
auprès de nous sans que nous le voyions. Nos peurs nous ont fait craindre l’abandon, pourtant « Un » était 
davantage présent dans le silence et la solitude car il a partagé aussi cette condition humaine et divine à 
laquelle il ne cesse de nous appeler jusque sur la croix ! 

 
Jésus se donne à chacun de manière particulière dans une perspective de connaissance approfondie, 

dans un cœur à cœur, un seul à seul, offert à chaque instant de notre vie. Sa Parole comme Lui sont 
« Chemin, Vérité et Vie ». Son don le plus total, qui est l’Eucharistie (corps et sang livrés pour nous) est 
« Chemin, Vérité et Vie ». Nous n’avons pas eu qu’une moitié de « Chemin, de Vérité et de Vie » durant ce 
temps de confinement dans les paroles qui furent les siennes. Mais peut-être nous sommes-nous interrogés 
sur notre pratique eucharistique, liturgique. Du manque engendré en l’absence de célébrations ! Cela est 
juste. Mais peut-être nous sommes-nous rendu compte de sa grandeur ! Quand Saint Jérôme - le traducteur 
de la Bible - nous invite à ne jamais perdre une miette de la Parole de Dieu, de la même manière que nous 
avons à prendre garde à ne pas laisser tomber une parcelle d’hostie consacrée - nous rendons nous compte 
que cette même Parole de Dieu, a parfois été minimisée ? Mais nous rendons-nous compte aussi, qu’elle a 
parfois laissé des traces dans notre vie, et qu’elle devient ainsi le « signe visible d’une réalité invisible » ? 
Qu’elle est parvenue à devenir témoin du Christ ressuscité autour de nous ? 

 
Oui frères et sœurs, Christ se dit pleinement et s’offre pleinement dans son Eucharistie, mais à nos 

yeux aveugles, Jésus nous dit  de manière égale : « Heureux celui qui entend la Parole de Dieu et qui la 
garde ». On pourrait même dire : Heureux celui qui se rend compte que cette Parole est le trésor ineffable 
de notre vie, et que cette Parole est chair de Jésus Christ, qui se donne dans son Eucharistie. Notre 
sacerdoce commun, à tous les fidèles, réside dans la docilité qui est la nôtre, une docilité à la Parole mais 
aussi au frère, une attention délicate et parfaite qui nous aide à vivre dans une connaissance profonde du 
Christ, patiente et aimante. Notre connaissance du Christ nous aide ainsi à aimer davantage nos frères, si 
imparfaits soient-ils dans notre Eglise (qui que nous soyons, pasteurs, ministres ou fidèles !). Car le Christ est 
présent en chacun et fait demeurer vivante la promesse de Dieu, celle de notre Salut à tous, sans restriction. 



Frères et sœurs, notre trésor demeure intact dans la Parole que Dieu nous donne en son Fils bien 
aimé, Verbe fait chair. Une Parole de vie, d’amour, de patience, d’espérance et de confiance : « Croyez aussi 
en moi » nous redit Jésus.  

 
Nous avons célébré Pâques d’une manière unique, mais aussi je l’espère, d’une manière unie. Notre 

communion spirituelle a été et demeure également, un acte de foi intense, un acte de foi digne des athlètes 
dont nous parle Saint Paul dans sa première épître aux corinthiens : « Tous les athlètes à l’entraînement 
s’imposent une discipline sévère ; ils le font pour recevoir une couronne de laurier qui va se faner, et nous, 
pour une couronne qui ne se fane pas. Moi, si je cours, ce n’est pas sans fixer le but ; si je fais de la lutte, ce 
n’est pas en frappant dans le vide. Mais je traite durement mon corps, j’en fais mon esclave, pour éviter 
qu’après avoir proclamé l’Évangile à d’autres, je sois moi-même disqualifié ». 

 
Les apôtres au Cénacle nous invitent encore pour quelques semaines à demeurer avec eux, dans 

cette salle d’entrainement, à la prière et aussi dans l’attente joyeuse du don même que Dieu nous fait en son 
Esprit : l’Eglise. Lieu du dialogue fécond entre Dieu et son peuple ; peuple appelé à devenir pierre vivante, 
mais aussi co-créateur dans le Christ-Fils bien aimé du Père, en qui Il a mit tout son amour et tout son 
dessein, c’est-à-dire sa confiance. L’accueil de ce don se fait avec celui de son Esprit : un Esprit de Vérité, de 
Vie. Un défenseur mais aussi un constructeur. Celui de l’amour entre Dieu et son Fils et qui se donne à voir, à 
proclamer, pour que nous continuions de devenir Fils dans le Fils et que nous soyons rendu dignes d’être 
Temples de l’Esprit à notre tour.  

 
Puissent nos yeux s’émerveiller, alors, de ce don parfait qui nous a été donné par notre Dieu, comme 

la promesse de son cœur débordant d’amour. Nous qui sommes des pierres vivantes, des pierres saintes de 
cet édifice sacré qu’est l’Eglise - et pas n’importe laquelle : celle de Dieu présente ici dans notre Paroisse 
Saint Colomban en pays de Quimperlé. Devenons à notre tour cette pierre roulée du tombeau. Laissons le 
Christ jaillir de notre cœur, laissons-le entrer dans notre vie, comme au matin de la résurrection. Cessons de 
rêver de l’extérieur pour ne pas dire l’exotisme idéal qui nous plairait, mais cherchons comme Saint 
Augustin, en nous-mêmes sa présence. Qu’il continue de transformer nos vies, de nous rendre Saints et 
Saintes à la mesure qui lui plaît véritablement (Rm 12,2). Qu’il fasse de nous des missionnaires de sa joie 
parmi nos frères humains, lui qui est « le Chemin, la Vérité et la Vie ». 

 
Que chacun reçoive dans ce mois de mai qui s’ouvre, les grâces nécessaires pour avancer dans la 

confiance et la paix, vers celui qui nous donne son Esprit. 
 
Qu’à la prière de la Vierge Marie, chacun continue de grandir à son école et à son exemple dans la 

patience et le silence au pied de la Croix. C’est là qu’elle est demeurée unie à son Fils et Seigneur, pour être 
l’image du don des dons, que Dieu nous a fait : l’Eglise. C’est cette Eglise qui est le signe perpétuel de 
l’éternelle présence parmi les hommes, la porte du Salut de Dieu, la grâce qui nous console et nous 
renouvelle dans l’Esprit et la Sainteté. Porte du Ciel, seule et unique, qui nous anime et nous sanctifie. Amen.  

 

VIVRE LA MESSE 
Messes radiodiffusées :  

 Sur France Culture (93.9 FM) : messe de 10H00 à 11h00 
 Sur RCF (99.6) :  

- La messe quotidienne : de 11h à 11h30  
- La messe dominicale : à 18h15 

Ou télévisées :  
 Sur France 2 : à 10h30 émission « le Jour du Seigneur » avec la messe à 11h00. 
 Sur KTO : Trois messes quotidiennes tous les jours de la semaine, dimanche compris :  

 à 7h, à la chapelle Sainte-Marthe à Rome, célébrée par la Pape François ; 
 à 10h, à la grotte de Lourdes (à l’exception du mercredi où l’audience papale est maintenue); 
 à 18h30, à Saint-Germain-l’Auxerrois. 
(il est possible de suivre ces messes en direct sur votre ordinateur grâce à la chaîne YouTube de 

KTO : https://www.youtube.com/user/KTOTV/. 
 

 



RAPPEL :  PLATE-FORME NATIONALE D’OFFRANDE DE QUÊTE EN LIGNE   

 En cette période de confinement qui nous oblige à trouver de nouvelles formes de 
rassemblement, nous pouvons continue à soutenir notre paroisse en participant à la quête en 
ligne : les montants versés sur cette plateforme nationale seront intégralement reversés aux 
diocèses qui, eux-mêmes, les reverseront aux paroisses. 
Pour participer à cette quête en ligne : https://donner.catholique.fr/quete/~mon-don   

DES NOUVELLES DU GROUPE DE PRIERE DE « L’EAU VIVE » 
Chers amis paroissiens. Après cette trop longue trêve de prière charismatique, le groupe de "l'Eau Vive" du 
Renouveau qui se retrouve, tous les lundis depuis 43 ans, au presbytère de Quimperlé, propose de 
redémarrer son activité. 
En concertation avec l'équipe des prêtres, nous nous retrouverons dès le lundi 18 mai à 19h30, au 6 rue 
Langor, dans la grande salle du presbytère. 
Jusqu'à présent, nous n'avons cessé d'être en union de prière par les moyens de 
communication dont nous disposons mais le virtuel ne compensera jamais la présence 
physique des frères et sœurs. 
Toutefois, conscient des risques qui continuent d'exister, nous prendrons toutes les 
précautions nécessaires à notre rassemblement : Gestes barrières, recommandations 
sanitaires seront de mise. 
Louange, prière, intercession, écoute de la Parole animeront notre heure et demie 
spirituelle. 

En union de prière avec toute notre paroisse Saint Colomban. 
Patrick, berger du groupe de prière de l'Eau Vive. 

 

L'association AGAPA propose une première écoute d'urgence pendant ce 
temps de confinement. L’association Agapa (écoute et accompagnement 
au deuil périnatal) a répondu à l'appel de la plateforme « Mieux Traverser 
le Deuil » afin de proposer grâce à ses bénévoles une première écoute 
d'urgence pendant ce temps de confinement. Pour que chaque personne 
endeuillée puisse se sentir écoutée, la plateforme a mis en place un 
système d'écoute à distance. Agapa reste à l'écoute de toutes les 

personnes touchées par une grossesse interrompue. Pour toute question ou renseignements : 
https://youtu.be/jEAU9kjYJSo 
 
 

JEUDI 14 MAI : PRIÈRE INTER-RELIGIEUSE CONTRE LE COVID-19. 
Le Haut-Comité pour la fraternité humaine* invite les croyants à ne 
pas oublier de s’adresser à Dieu lors de cette crise du Covid-19, « 
danger imminent menaçant la vie de millions de personnes dans le 
monde ». C'est pourquoi il appelle « tous les humains partout dans le 
monde de s’adresser à Dieu en priant, en observant le jeûne, en 
faisant des œuvres de miséricorde et en L’invoquant - chacun là où il 
se trouve selon sa religion, sa croyance, ou sa doctrine – de mettre fin 
à cette pandémie, de nous sauver de ce malheur et d'inspirer les savants les moyens permettant de découvrir 
un remède susceptible de réduire à néant cette pandémie.» L'objectif pour le Haut-Comité pour la fraternité 
humaine est de contrer les répercussions de la pandémie dans différents domaines, sanitaire, économique 
et humanitaire. 
Le Comité invoque donc Dieu « pour qu’Il sauve l’humanité et l'aide à mettre fin à cette pandémie et à 
rétablir la sécurité, la stabilité, la santé et la prospérité de façon à rendre notre monde, après la fin de cette 
pandémie, plus humain et plus fraternel qu’avant. » 
 

*Le Haut-Comité pour la fraternité humaine est né de la signature le 4 février 2019 à Abou Dhabi du « Document sur la 
fraternité humaine pour la paix mondiale et la coexistence commune » par le Pape François et le Grand Imam d'Al-
Azhar, Ahmad Al-Tayyib lors du voyage du Saint-Père aux Émirats Arabes Unis.  
 

 

 



Dieu le Père, Créateur du monde, tout-puissant et miséricordieux,  
qui par amour pour nous a envoyé ton Fils dans le monde  
comme médecin des âmes et des corps,  
regarde tes enfants qui, en ces temps difficiles de désarroi et de consternation 
dans de nombreuses régions d’Europe et du monde,  
se tournent vers vous pour trouver force, salut et soulagement, 
 

Libère-nous de la maladie et de la peur,  
guéris nos malades,  
réconfortes leurs familles,  
donne la sagesse à nos dirigeants,  
l’énergie et la reconnaissance aux médecins, aux infirmières et aux bénévoles,  
ainsi que la vie éternelle aux morts. 
 

Ne nous abandonne pas au moment de l’épreuve,  
mais délivre-nous de tout mal. 
Nous te le demandons, à Toi qui, avec le Fils et le Saint-Esprit,  
vis et règne pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Sainte Marie, mère de la santé et de l’espoir, priez pour nous ! 
 

Chers frères et sœurs, 
  
En ce mois de mai, où le peuple de Dieu exprime avec une particulière intensité son amour et sa dévotion 
pour la Vierge Marie, il est de tradition de prier le Rosaire à la maison, en famille. Une dimension, la 
dimension domestique, que les restrictions de la pandémie nous ont “contraints” à valoriser, également du 
point de vue spirituel. J’ai donc pensé proposer à tous de redécouvrir la beauté de prier le Rosaire à la 
maison pendant le mois de mai. 
 

On peut le faire ensemble ou personnellement ; c’est à vous de choisir selon les situations, en évaluant les 
deux possibilités. Mais, de toute manière, il y a un secret pour le faire : la simplicité ; et il est facile de 
trouver, aussi sur internet, de bons modèles de prières à suivre. 
  
De plus, je vous offre les textes de deux prières à la Vierge que vous pourrez réciter à la fin du Rosaire, et 
que je réciterai moi-même pendant le mois de mai, uni à vous spirituellement. Je les joins à cette lettre de 
sorte qu’elles soient mises à la disposition de tous. 
 

Chers frères et sœurs, contempler ensemble le visage du Christ avec le cœur de Marie, notre Mère, nous 
rendra encore plus unis comme famille spirituelle et nous aidera à surmonter cette épreuve. Je prierai pour 
vous, spécialement pour ceux qui souffrent le plus, et vous, s’il vous plait, priez pour moi. Je vous remercie et 
vous bénis de tout cœur. 
 

Rome, Saint Jean de Latran, 25 avril 2020 ,Fête de Saint Marc Evangéliste 
François 

 

Première prière 
 
Ô Marie, 
Tu brilles toujours sur notre chemin comme un signe de salut et d’espoir. 
 

Nous nous confions à toi, Santé des malades, qui auprès de la Croix, a été associée à la douleur de Jésus, en 
restant ferme dans la foi. 
Toi (…), tu sais de quoi nous avons besoin et nous sommes sûrs que tu y pourvoiras pour que, comme à Cana 
de Galilée, la joie et la fête reviennent après cette épreuve. 



 

Aide-nous, Mère de l’amour divin, à nous conformer à la volonté du Père et à faire ce que nous dira Jésus, qui 
a pris sur lui nos souffrances et s’est chargé de nos douleurs pour nous conduire à travers la Croix, à la joie de 
la résurrection. Amen. 
 

Sous l’abri de ta miséricorde, nous nous réfugions, Sainte Mère de Dieu. 
Ne méprise pas nos prières quand nous sommes dans l’épreuve, mais de tous les dangers délivre-nous 
toujours, Vierge glorieuse et bénie. 

 
 

Seconde prière 
 

« Sous l’abri de ta miséricorde, nous nous réfugions, Sainte Mère de Dieu. » 
 

Dans la situation dramatique actuelle, chargée de souffrances et d’angoisses qui tourmentent le monde 
entier, nous avons recours à Toi, Mère de Dieu et notre Mère, et nous cherchons refuge sous Ta protection. 
 

Ô Vierge Marie, tourne vers nous tes yeux miséricordieux en cette pandémie de coronavirus, et réconforte 
tous ceux qui sont perdus et pleurent leurs proches décédés, parfois enterrés d’une manière qui blesse l’âme.  
Soutiens ceux qui sont inquiets pour les personnes malades auprès desquelles ils ne peuvent se rendre, pour 
éviter la contagion. Inspire confiance à ceux qui sont dans l’angoisse en raison d’un avenir incertain et des 
conséquences pour l’économie et le travail. 
 

Mère de Dieu et notre Mère, implore pour nous de la part de Dieu, Père de miséricorde, que cette dure 
épreuve se termine et qu’un horizon d’espoir et de paix revienne.  
Comme à Cana, interviens auprès de ton Divin Fils, en lui demandant de réconforter les familles des malades 
et des victimes, et d’ouvrir leur cœur à la confiance. 
 

Protège les médecins, les infirmières, les travailleurs de la santé, les bénévoles qui, en cette période 
d’urgence, sont en première ligne et mettent leur vie en danger pour sauver d’autres vies. Accompagne leurs 
efforts héroïques et donne leur force, bonté et santé. 
 

Sois proche de ceux qui s’occupent jour et nuit des malades, et des prêtres qui, avec une sollicitude pastorale 
et un engagement évangélique, cherchent à aider et à soutenir chacun. 
 

Vierge Sainte, éclaire l’esprit des hommes et des femmes de science,  
afin qu’ils trouvent les solutions justes pour vaincre ce virus. 
 

Aide les dirigeants des nations afin qu’ils puissent travailler avec sagesse, sollicitude et générosité, en aidant 
ceux qui manquent du nécessaire pour vivre, en planifiant des solutions sociales et économiques avec 
prévoyance et dans un esprit de solidarité. 
 

Très Sainte Marie, touche les consciences afin que les sommes énormes utilisées pour augmenter et 
perfectionner les armements soient plutôt utilisées pour promouvoir des études appropriées afin d’éviter des 
catastrophes similaires à l’avenir. 
 

Mère bien-aimée, fais naître dans le monde un sentiment d’appartenance à une grande famille, dans la 
conscience du lien qui unit tous les hommes, afin qu’avec un esprit fraternel et solidaire nous venions en aide 
aux nombreuses pauvretés et situations de misère. Encourage la fermeté dans la foi, la persévérance dans le 
service, la constance dans la prière. 
 

Ô Marie, consolatrice des affligés, embrasse tous tes enfants dans la tribulation et obtiens que Dieu 
intervienne de sa main toute-puissante pour nous libérer de cette terrible épidémie, afin que la vie puisse 
reprendre son cours normal dans la sérénité. 
 

Nous nous confions à Toi, qui brilles sur notre chemin comme un signe de salut et d’espérance, ô 
miséricordieuse, ô pieuse, ô douce Vierge Marie. Amen.   
 


